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Sylvie Frigon et Claire Jenny. Chairs incarcérées. Une exploration de la danse en prison. Les éditions du remue- ménage. Québec, Canada 2009.

Sylvie Frigon et professeurs titulaires et directrices du département de criminologie de l'université d'Ottawa.

Claire Jenny est danseuse et chorégraphe de la compagnie française Point-virgule depuis 20 ans.

Les photographies sont de Patrick Berger.

Cet essai, très intéressant, nous rapporte les expériences conduites de danse en prison au Québec et en France. La prison, c'est la dégradation du corps : fouilles à nu, regard qui ne voit pas, les corps malades et mal soignés, le corps qui résiste, les tatouages et les mutilations. La danse en prison peut poursuivre des objectifs divers comme la réhabilitation, le divertissement, l'exercice physique, la thérapie, ou une expression esthétique. En France, depuis 1995, à Bois-d'Arcy la compagnie du Pont-virgule a conduit une expérience de danse contemporaine favorisant l'expression du corps à travers la danse libérée. Cette expérience a été prolongée dans des centres de détention du Québec. Il nous est montré la relation profonde qu'il existe entre l'équilibre physique du corps et l’équilibre de la vie. Pour ma part, j'ai retenu également les répercussions de cette expérience chez les professionnels de la danse. Un peu comme celle des visites dans nos vies de visiteurs. 

                                                                         
 Philippe lhermet, le 6 décembre 2009.

